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Changer l’avenir en 
se formant
Face aux grands enjeux climatiques, des personnes montent 
des projets ou intègrent l’environnement dans leur travail au 
quotidien. Pour y parvenir, de la motivation, du réseau et un 
esprit d’innovation sont nécessaires. Et pour combler 
certaines lacunes ou compléter ses connaissances, il est 
possible de se former en cours d’emploi.

Quel monde voulons-nous pour demain ? 
Et surtout, quelles actions sommes-nous 
prêts à engager pour changer nos modes 
de vie ? Les jeunes gens de notre pays et 
d’ailleurs ont démontré ces derniers mois 
leur prise de conscience des enjeux de 
notre société face au changement 
climatique et leur volonté de changer la 
politique. Croissance, consommation, 
digitalisation, connectivité, tant de 
concepts qui ont façonné notre société et 
dont il est difficile de se détacher. Même 
si tout n’est pas à refuser en bloc, il est 
essentiel de se questionner sur le bien-
fondé de nos modes de faire, de la conduite 
des affaires, de notre manière de penser. 
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En tant qu’ensei-
gnant, participez à 
un Pandathlon avec 
votre classe !

Face au défi que représentent non seule-
ment le changement climatique, mais aus-
si la perte de biodiversité, la pollution des 
sols et des cours d’eau, il est parfois diffi-
cile de savoir par où commencer. Prendre 
le vélo pour aller faire ses courses, partir 
en vacances en Suisse, acheter des cadeaux 
de seconde main. Tout petit geste est bon 
à prendre. Oui, mais si nous voulions aller 
plus loin et intégrer l’environnement dans 
notre métier, comment y parvenir ?

Le 28 mai prochain au matin, de 9h15 à 
11h30, le WWF Vaud organise à St-Sulpice 
une course de collecte de fonds en vue de 
soutenir les baleines et les dauphins, ainsi 
que la protection des océans.

Seriez-vous intéressé à participer à ce 
Pandathlon avec votre classe? Il s’agit d’un 
évènement PER-compatible qui 
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permet aux enfants de s’engager 
concrètement pour la nature tout en se 
sensibilisant au thème des Géants des 
mers grâce à l’animation scolaire offerte 
en contrepartie à chaque classe 
participante.

Le Pandathlon a lieu en semaine, dans 
le cadre scolaire. Tous les participants 
cherchent des parrains et des marraines 
qui promettent un certain montant par 
kilomètre parcouru ou un montant 
forfaitaire fixe. Après la course, le nombre 
de kilomètres effectués par enfant est 
compté et chaque participant reçoit un 
diplôme grâce auquel il pourra collecter 
l’argent auprès de ses sponsors. 

Si la date ne vous convient pas, accueillez-
en un dans votre commune  : le WWF 
organise tout de A à Z dès 5 classes 
participantes. Inscriptions et plus 
d’informations sous: www.wwf-ouest.ch/
pandathlon

Contact: pandathlon@wwf.ch ou 021 966 73 80

L’année passée, 24 personnes ont fait le 
pas et ont suivi la formation de « Conseil-
ler-ère en environnement ». Leur objec-
tif : obtenir des bases de connaissances en 
environnement et des compétences en ges-
tion de projet et communication. Ceci dans 
le but de mettre du vert dans leur métier 
de base, de changer d'orientation ou de 
créer leur propre activité.

Première étape de la formation : six mois 
pour comprendre les enjeux, les acteurs et 
les outils en lien avec un large panel de thé-
matiques environnementales, dont l’eau, 
le climat, la biodiversité, le développement 
durable, la consommation, ou encore la 
politique, le droit, l’économie, les déchets, 
l’énergie et le management environnemen-
tal. Puis la phase de projet commence avec 
une idée innovante de communication en 
environnement. Des groupes se forment, 

des liens se tissent, une 
idée sur papier prend 
forme et en fin de forma-
tion, ce sont cinq projets 
qui sont réalisés sur le 
terrain, avec à la clé un 
impact non négligeable 
sur la sensibilisation des 
publics cibles identifiés.

C’est ainsi que la popula-
tion de Vevey a été sensi-
bilisée à l’impact envi-
ronnemental des mégots 
de cigarette à travers une 

communication ingénieuse pour changer 
les habitudes. Une bière entièrement lo-
cale, du houblon à la bouteille en verre, a 
été produite et vendue dans la région de 
Gruyère. Une exposition interactive sur les 
mystères du sol a été montée pour sensi-
biliser les gens sur la valeur inestimable 
de cette ressource et aux gestes qui peuvent 
la préserver. Un pique-nique zéro déchet 
s’est tenu aux pyramides de Vidy à Lau-

sanne pour démontrer que des solutions 
existent pour réduire le plastique et autres 
déchets. Et finalement, les enfants fré-
quentant le Terrain d’Aventure de Malley 
ont participé à l’édification d’une cabane 
écologique et ont été sensibilisés aux 
gestes durables.

Au terme des 15 mois de formation, les 
participants sont prêts maintenant à 
mettre en œuvre l’environnement dans 
leur vie professionnelle et privée. Pour cer-
tains, des projets professionnels concrets 
sont déjà en préparation. Pour d’autres, 
l’opportunité prendra encore quelque 
temps pour être identifiée et saisie. Tous 
ont le même objectif : trouver un sens à se 
lever chaque matin pour aller travailler. ■

Céline Mayor, Cheffe de projet cycle de for-
mation

Prochaine soirée d’information gratuite : 
mardi 16 avril 2019, Espace Dickens, av. 
Dickens 6, Lausanne, 18h30 - 20h00. Infos 
et inscriptions : www.sanu.ch/seance-information

Plus d’informations sur la formation de 
Conseiller/-ère en environnement : www.
sanu.ch/cycle-de-formation

Contact: sanu@sanu.ch ou 032 322 14 33
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Panda Club vaud Programme des sorties printemps-été 2019
Informations et horaires plus précis communiqués ultérieurement aux personnes inscrites!

Croâ! Croâ! Le monde
mystérieux des amphibiens

Date & Horaire: Samedi 23 mars 2019, environ 9h à 17h
Âge : 6-13 ans	
RdV: Gare de Lausanne, hall central
Lieu de la sortie : à déterminer
Prix : 15.-
Ca fait blig, ça fait blog, ça fait blougiblougablougo! Qui se cache 
derrière ces matières gélatineuses et gluantes que l’on trouve dans 
l’étang ? Viens le découvrir lors de cette sortie pour faire connais-
sance avec le petit peuple de la mare !

Sortie tortues

Date & Horaire: Samedi 13 avril 2019, environ 8h à 14h
Âge : 6-13 ans
RdV: Gare de Lausanne, hall central
Lieu de la sortie: Chavornay
Prix : 20.-
Pendant une matinée, tu visites le centre de protection et de récu-
pération des tortues à Chavornay. Viens en apprendre plus sur ces 
animaux trop chou !

Allo? Des ptites bêtes
nous parlent de l’eau!

Date & Horaire: Samedi 11 mai 2019, environ 9h à 17h
Âge : 8-13 ans
RdV: Gare de Lausanne, hall central
Lieu de la sortie: Au bord de la Venoge	
Prix : 15.-
Retour sur le territoire des castors de la sortie de novembre 2018 
mais cette fois, tu observeras les petites bêtes qui peuplent la Ve-
noge et nous déterminerons ensemble la qualité de l’eau, comme 
des vrais hydrobiologistes !

Week-end aux Carroz

Date & Horaire: Samedi 8 juin, 9h au dimanche 9 juin 2019, 17h
Age : 6-13 ans
RdV: Gare de Lausanne, hall central
Lieu de la sortie: Cabane du Carroz, St-Cergues
Prix : 50.-
Tu prends de l’altitude et tu passes un week-end entre pâturages, 
chamois et forêt! Nous dormirons bien au chaud au chalet du Car-
roz. Au programme : ballade, observation des animaux, couché de 
soleil, veillée sous les étoiles, et plein de rigolades!

Pour cette sortie, il n’est pas nécessaire d’être un bon marcheur, 
mais ça sera plus agréable pour toi si tu aimes marcher !

Inscriptions en ligne sur: https://events.wwf.ch
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À la découverte du projet 
« Connexions Naturelles »
De récentes études ont démontré que de 
nombreuses espèces suisses tendent à 
disparaître ou voient leur vulnérabilité 
augmenter. Le recul préoccupant du 
nombre, de la diversité et de la qualité des 
habitats naturels à disposition en est la 
cause principale mais pas seulement. Les 
espèces semblent également ne plus 
trouver le moyen de se déplacer entre les 
milieux dont elles dépendent. Le 
développement du milieu bâti (villes, 
routes, autoroutes, etc.), l’augmentation 
du taux de pollution générale ainsi que 
l’homogénéisation du paysage liée à 
l’intensification de la production agricole 
mettent un vrai frein à leur capacité de 
déplacement. D’une part les structures 
dont elles se servent pour leur migration 
disparaissent et sont remplacées par 
d’autres qui deviennent des barrières 
infranchissables, d’autre part, les milieux 
naturels qui les accueillent perdent de leur 
qualité. Notre pays se transforme ainsi en 
« jardin zoologique avec enclos isolés et 
pollués ». 

La mobilité est pourtant un aspect 
indispensable à la survie de beaucoup 
d’animaux qui doivent parcourir des 
distances plus ou moins grandes afin de 
trouver nourriture, refuge et partenaire 
pour la reproduction. La préservation 
d’axes de déplacement, communément 
appelés corridors biologiques (milieux 
naturels connectant des habitats vitaux 
pour une ou plusieurs espèces), est donc 
un aspect prépondérant au maintien de 
populations animales et végétales en 
bonne santé.

Depuis 2015, le WWF Suisse et ses sections 
romandes ont donc initié le projet intitulé 
« connexions naturelles ». Au travers de 
ce projet, le WWF a pour but de promouvoir 
la mobilité des espèces en restaurant les 
corridors biologiques sur le territoire 
agricole. Il offre expertise, ressources 
financières et humaines pour l’élaboration, 
le financement et la réalisation d’actions 
concrètes sur le terrain telles que haies, 
vergers, mares, tas de pierres et de 

branches, nichoirs, 
prairies fleuries et 
ourlets. 

Une des raisons 
principales pour 
laquelle nous ciblons le 
milieu agricole est le 
lien profond entre 
agriculture, collectivité 
et biodiversité. Trois 
mondes que nous 
cherchons aussi à 
reconnecter entre eux. 
En effet, l’agriculture 
détient un rôle clé dans 
la protection du 
patrimoine paysager et 
dans la conservation de 
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l’environnement en Suisse. Par ailleurs, 
on redécouvre que les éléments de 
connexions naturelles ne vont pas à 
l’encontre de la production agricole mais, 
au contraire, qu’une augmentation des 
espèces et donc de la biodiversité est 
un atout non négligeable pour 
l’agriculture.

Le projet «  connexions naturelles  » 
s’annonce ainsi comme un projet 
« gagnant-gagnant » à plusieurs niveaux.  
Les agriculteurs-trices obtiennent une 
protection contre les ravageurs (limaces, 
pucerons, campagnols, etc.) en favorisant 
le retour de leurs prédateurs naturels 
(hérisson, hermine, buse, etc.), appelés 
auxiliaires de culture. De plus, 
l’amélioration de la qualité écologique de 
leurs parcelles leur permet de toucher des 
contributions supplémentaires de la part 
de la Confédération. Les citoyen-ne-s, de 
leur côté, profitent d’un paysage varié et 
attractif pour la détente et les loisirs tout 
en ayant la possibilité de participer 
bénévolement à la réalisation de projets 
de terrain. Pour terminer, l’environnement 
est préservé et offre des zones naturelles 
intéressantes et diversifiées pour la faune 
et la flore (maintien de la biodiversité 
locale).

A l’heure actuelle, plus de 6 km de haies, 
500 arbres fruitiers haute-tige, 6 étangs et 
80 nichoirs ont été plantés ou aménagés 
dans toute la suisse romande. Sur le 
territoire vaudois, ce ne sont pas moins de 
13 agriculteurs-trices réparti-e-s sur plus 
de 10 communes qui ont bénéficié de l’aide 
de la section pour la mise en place de 
projets très diversifiés dont certains 
relativement innovants tels que la 
plantation de haies vives fruitières et de 
vergers permacoles. Ces réalisations ont 
pu voir le jour grâce à l’aide de plus de 80 
bénévoles lors de 10 journées de terrain 
heureux de mettre la main à la terre et de 
dons de membres vaudois, que nous 
remercions chaleureusement. En effet, 
deux fois par année, les sections romandes 
envoient à leurs membres un appel aux 
dons en faveur de projets locaux.

Et ce n’est pas fini ! Pour l’année 2019-
2020, ce sont actuellement 6 projets qui 
se profilent et qui seront autant d’actions 
de terrain auxquelles vous pourriez avoir 
la chance de participer. retrouvez tous les 
détails des projets sur : www.wwf-ouest.ch/
connexions-naturelles. ■

Lara Grandgirard, WWF Suisse, 
Responsable du projet romand « Connexions 
naturelles »
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L’Alliance Vaudoise pour la Nature soutient 
les projets biodiversité et éducation à 
l’environnement dans la plaine de l’Orbe.

L’AVPN travaille en partenariat avec les 
communes et les initiatives privées. Elle 
initie des synergies entre tous les acteurs 

de la plaine.

Nous souhaitons restaurer les trames 
naturelles.

Contactez-nous!

Chemin du Boiron 4b, 1131 Tolochenaz

021 546 20 78/79 | www.avpn.ch

Le hérisson et les connexions naturelles: 
un exemple emblématique

Comment en êtes-vous venu à 
vous intéresser au hérisson ?
Je travaillais à Changins, à l’époque du 
développement de la protection intégrée. 
Nous allions voir les agriculteurs pour 
voir avec eux comment ils pouvaient 
réduire leur utilisation de pesticides. 
Notre labo était bien équipé et j’y 
observais les graves effets des pesticides 
sur le hérisson. L’OFEV (Office fédéral de 
l’environnement), le WWF, Pro Natura et 
le canton de Vaud ont accepté de financer 
une thèse sur le hérisson et sa protection, 
car son sort intéressait !

Votre recherche eut un 
retentissement immédiat…
Oui, je trouvais des hérissons qui avaient 
les pattes cloquées par des brûlures ou 
même mouraient littéralement devant 
moi en écumant. Cette horreur était due 
au métaldéhyde, présent dans les granulés 
anti-limaces – consommés indirectement 
par les hérissons ou sur lesquels ils 
marchaient. Mes résultats inquiétèrent et 
les doses furent heureusement réduites 
de 30 fois. Je trouvais aussi des hérissons 

très affectés par les PCBs (poly-
chlorobiphényles), surtout dans la région 
lausannoise. Les PCBs perturbent la 
reproduction des vertébrés et ces 
découvertes étaient inquiétantes. Nous 
avons fait des mesures avec des collègues 
chercheurs et trouvé des sites contaminés 
et des industries qui relâchaient dans les 
rivières. Les PCBs ont alors été interdits 
en Suisse, mes travaux y ont contribué.

A partir de votre suivi des 
hérissons d’Yverdon, vous avez 
développé un modèle spatial pour 
les milieux naturels…
J’ai découvert que le cœur d’une 
population [=groupe d’individus] se 
reproduit dans une zone noyau, où les 
conditions sont optimales. À côté, on 
trouve la zone d’extension - aux bonnes 
conditions - avec un peu de reproduction. 
La zone marginale entoure ces deux zones 
: les conditions y sont moins bonnes, avec 
plus de dangers et moins de ressources. 
Les non-reproducteurs (jeunes, mâles 
non-dominants) s’y déplacent et y vivent. 
Ce sont surtout eux qu’on retrouve en 

détresse ou tués sur les routes.
Ces trois zones forment le continuum. 
Des individus de la zone marginale vont 
vouloir se déplacer pour trouver de 
meilleures conditions en empruntant des 
corridors écologiques qui relient un 
continuum à l’autre – ce qui permet un 
brassage génétique.

…d’où le problème des 
aménagements locaux…
Oui, une route, un aménagement, un 
nouveau quartier peuvent couper le 
passage ou affecter les zones et mettre en 
péril la survie de populations. Ainsi, avant 
les travaux, on devrait recenser les 
réseaux écologiques existants afin de les 
maintenir (ou rétablir), au lieu de  
«reverdir» à partir de zéro après avoir 
détruit l’existant et bouleversé la nature 
locale. Pour les routes, un remède connu 
est les passages souterrains pour la faune.

Le hérisson montre aussi 
l’importance de l’écotone [milieu 
intermédiaire entre deux milieux, 
par ex. la lisière forestière] pour 
la conservation de la nature…
Le hérisson est un animal qui vit surtout 
dans les lisières - comme beaucoup 
d’autres, puisque l’écotone combine les 
espèces des deux milieux en contact, plus 
les siennes propres. On ne tient pas assez 
compte d’eux :  on parle des prairies, 
milieux humides, forêts, etc. mais pas des 
écotones. Or, c’est grâce à eux qu’on 
sauvera une part de la biodiversité, un 
tiers des espèces y vivent ! ■

Propos reccueillis par Nicolas Messieux

Le Dr. Guy Berthoud, biologiste vaudois, s’est inspiré du 
hérisson pour produire sa méthode des réseaux écologiques 
hiérarchisés, référence en Suisse (Réseau écologique 
national, VD, GE) et en France (Isère, «Trame verte et 
bleue»).
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Alpes vaudoises – Un espace de vie durable 
pour les hommes et la nature
Une organisation régionale pourrait s’installer dans les Alpes 
vaudoises pour faire valoir la richesse biologique et les 
habitats de valeur écologique de cette région grâce à des 
projets concrets. 

Dans les années 1990, le WWF a 
lancé un programme visant à 
enrayer la perte de biodiversité au 
niveau mondial. Le résultat de cette 
initiative a été l’identification de plus de 
200 écorégions, particulièrement 
importantes pour la conservation de la 
biodiversité. L’arc alpin a été identifié 
comme l’une de ces écorégions avec la 
flore et la faune les plus riches d’Europe. 
Abritant plus de 30’000 espèces animales 
et 4500 espèces de plantes vasculaires, les 
Alpes sont l’un des centres névralgiques 
de la biodiversité en Europe. Cependant, 
préserver la biodiversité dans une région 
de la taille des Alpes est une tâche 
gigantesque. De ce fait, la même approche 
scientifique de hiérarchisation des 
«hotspots» de la biodiversité a été lancée 

à l’échelle de l’arc alpin. Dans les Alpes, le 
WWF a identifié 24 zones de conservation 
prioritaires (Priority Conservation Area, 
PCA) par le biais d’une approche 
scientifique multidisciplinaire. Chaque 
PCA représente une « pierre précieuse » 
des valeurs de la biodiversité spécifiques 
à un site.

Le WWF a déjà mis en place deux 
structures régionales (PCAs) en Suisse. Il 
s’agit, au Tessin, d’une alliance 
d’associations, «l’Alleanza Territorio 
Biodiversita» (www.alleanzabiodiversita.
ch), et en Engadine d’une fondation «La 
Fundaziun Pro Terra Engiadina» (www.
proterrae.ch).

Le canton de Vaud abrite 
plus de la moitié des 
espèces prioritaires 
nationales. Beaucoup d’entre 
elles se trouvent dans la région 
des Alpes vaudoises, entre 400 
mètres et plus de 3000 mètres 
d’altitude. 

Une flore colorée s’épanouit 
dans cette région. On retiendra 
par exemple le lin des Alpes ou 
la céphalaire des Alpes. On 
trouve de même une multitude 
d’espèces d’oiseaux dont la 
gélinotte des bois et le tétras-
lyre. Le cerf élaphe, le chamois, 
le bouquetin des Alpes et le 
lynx des Carpates sont de 
même des exemples des grands 
mammifères coexistant dans 
ces espaces. 

Les Alpes vaudoises sont d’une 
très grande valeur pour la 
biodiversité alpine dans son 

ensemble. Le territoire de plusieurs 
communes de cette région font de même 
partie du Parc naturel régional Gruyère 
Pays-d’Enhaut. 

Pour ces raisons, un projet est à l’étude 
afin d’implanter l’approche PCA dans les 
Alpes vaudoises et de concentrer ces 
actions sur le territoire des communes en 
dehors du périmètre du Parc naturel 
susmentionné. 

L’approche PCA «Alpes vaudoises» 
profiterait non seulement aux 
espèces rares, mais également au 
développement du tourisme «4 
saisons» et à la population locale. La 
conception du projet est basée sur 
l’expérience acquise par le WWF dans des 
projets similaires au Tessin et en Engadine. 
Dans les deux régions, l’approche PCA a 
été mise en œuvre avec succès. 

Nous proposons de construire ensemble 
un espace de vie durable pour les hommes 
et la nature dans les Alpes vaudoises. ■

Jean-Christophe Fallet

Contactez-nous : JeanChristophe.Fallet@wwf.ch



©
 w

w
f

 v
a

u
d

7
©

 v
inc


e

nt


 oswald








entretien d’un alpage aux Diablerets

Il est tôt et les mines sont encore endormies 
à la gare des Diablerets en ce samedi matin 
de fin septembre. Il fait relativement froid, 
mais la journée s’annonce radieuse pour 
la petite vingtaine de bénévoles qui ont 
répondu à l’appel du WWF Vaud, pour 
venir entretenir un alpage au-dessus des 
Diablerets le temps d’un week-end.

Comme beaucoup d’alpages difficiles 
d’accès, celui de Préserman a petit à petit 
été envahi par la végétation, principalement 
des vernes, réduisant ses surfaces de 
prairie alpestre au fil du temps. Or, ces 
espaces constituent un élément essentiel 
pour la sauvegarde de la biodiversité 
alpine, notamment pour les nombreuses 
espèces d’oiseaux qui en dépendent pour 

leur habitat et leur nourriture. C’est dans 
ce cadre qu’une action d’abattage suivie 
d’un entretien réalisé par des bénévoles a 
été mise en place. Lors de ce week-end fort 
sympathique, les bénévoles, sous la 
conduite du garde-faune, ont travaillé dur 
pour entasser et finir de dégager toute une 
zone de prairie. Après une dure première 
journée de travail, l’exploitant de l’alpage 
nous a amené de magnifiques plateaux de 
produits locaux pour l’apéritif ainsi que du 
vin blanc. La vue est magnifique et tout le 
monde profite de cette belle fin de journée. 
La fondue qui suit le soir dans le 
sympathique chalet du Rachy est elle aussi 
bien méritée. Après une nuit réparatrice, 
tout le monde est prêt et motivé à continuer 
le travail dimanche jusqu’en milieu 
d’après-midi. Il reste encore beaucoup de 
zones à dégager et rendez-vous est d’ores 
et déjà pris pour 2019 afin de continuer le 
travail.

Ce premier week-end en 2018 a été marqué 
par un temps magnifique pour la saison 
ainsi qu’une équipe de bénévoles de choc 
sur-motivés et très efficaces. On espère 
avoir un temps tout aussi radieux et 
surtout une super équipe en 2019! ■

Vincent Oswald, Membre du groupe de 
travail Biodiversité WWF Vaud

CONVOCATION DE L’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DU WWF VAUD

Des bénévoles du WWF Vaud prêtent main-forte lors d’une 
action de terrain dans les Alpes vaudoises.

Le WWF Vaud vous invite cordialement à son Assemblée générale ordinaire qui se tiendra 
le jeudi 9 mai 2019, 18h30 à l’Espace Dickens - Avenue Dickens 4, Lausanne
Le programme de la partie statutaire est le suivant:

1.	 Approbation du procès-verbal de l’Assemblée générale 2018
2.	 Rapport annuel du président
3.	 Présentation des comptes; rapport des vérificateurs
4.	 Approbation des comptes et du rapport des vérificateurs
5.	 Elections au comité
6.	 Divers

La partie statutaire sera suivie d’une conférence et projection de photos sur le gypaète barbu et son 
retour dans les Alpes, données par le photographe et naturaliste Antoine Rezer.

Nous nous réjouissons de vous revoir ou de faire votre connaissance pendant l’apéritif dînatoire qui terminera 
cette soirée. 

Inscription auprès de: info@wwf-vd.ch
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La Société Vaudoise des Sciences Naturelles, l’Université de 
Lausanne et le Musée de Zoologie de Lausanne propose un 
projet participatif de cartographie des fourmis.

«Il était une fois un petit ours polaire qui se 
promenait avec sa maman sur la ban-
quise…». En suivant ses aventures, les en-
fants découvriront le monde merveilleux de 
l’Arctique et comprendront ce que signifie 
le réchauffement climatique. Mais peut-être 
préféreront-ils écouter l’histoire d’Isabeille, 
petite abeille courageuse qui parcourt le 
monde, nous montre ce qu’est la biodiver-
sité et nous explique son importance? Ou 
bien choisiront-ils de suivre la baleine bleue 
et les dauphins au fond des océans pour 
connaître les dangers quotidiens qu’ils y 
rencontrent?

N’oublions pas le gypaète barbu, cet oiseau 
peu connu à la beauté surprenante qui vit 
dans nos Alpes. Faisons connaissance avec 
les grands prédateurs de Suisse: le loup, 
l’ours et le lynx. Allons même un peu plus 
loin à la découverte des grands singes et de 
la forêt tropicale. Vous préférez sortir sur 
les bords de la rivière qui coule près de 
l’école? Grâce à notre animation «Rivière 
vivante», vous découvrirez ce biotope ex-
ceptionnel. Quel que soit l’âge et l’intérêt 
des élèves, nous avons une découverte à leur 
proposer.

Toutes nos animations sont compatibles 
avec le PER et nos animatrices se rendent 
dans les classes avec tout le matériel néces-
saire. Vous découvrirez l’offre disponible 
dans votre région et trouverez toutes les in-
formations nécessaires sur notre site inter-
net sous www.wwf-ouest.ch/animationsscolaires. ■

Catherine Zalts, Responsable Panda Club et 
Pandaction Suisse romande

Il était une fois... 
ou quand la nature 
entre à l’école
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Les animations scolaires du 
WWF sont une excellente 
opportunité pour les élèves 
de découvrir et comprendre 
la nature tout en s’amusant.

Dès le printemps, les fourmis sont partout, dans les forêts, les prairies, les jardins, et 
même jusque dans nos cuisines. Pourtant, malgré cette omniprésence, les connaissances 
fiables sur la diversité et la distribution de ces insectes en Suisse manquent. Ces 
informations sont pourtant essentielles aux enjeux de connaissance et de préservation 
de la biodiversité! Curieux de savoir quelles espèces fourmillent dans leur canton, la 
Société Vaudoise des Sciences Naturelles, l’Université de Lausanne et le Musée de 
Zoologie de Lausanne proposent un projet participatif pour cartographier les fourmis 
vaudoises. Celui-ci fournira un outil de travail précieux aux chercheurs ainsi qu’aux 
professionnels de l’environnement de même qu'un levier pour la protection de certaines 
espèces.

Un travail de fourmis

Vous avez des fourmis chez vous, dans votre jardin, au pied de votre immeuble ou dans 
votre quartier? Vous en croisez en vous promenant? Et vous êtes prêts à apporter votre 
aide aux scientifiques qui travaillent sur ce projet? Commandez un kit de collecte 
comprenant matériel et explications pour capturer et transmettre les fourmis aux experts. 
Ce projet implique malheureusement de sacrifier quelques individus, ce qui n’empêchera 
pas le bon fonctionnement de la colonie, mais rendra de multiples services : aux experts 
pour identifier les espèces, aux conservateurs du musée pour constituer une collection 
de référence et aux scientifiques pour leurs projets de recherche.

Les fourmis piquent votre curiosité et vous voulez en discuter avec des spécialistes? Ça 
tombe bien! Une palette d’activités vous est proposée pour en apprendre plus: conférences, 
excursions guidées ou encore ateliers d’initiation à la détermination. Plus d’informations  
seront disponibles dès le 27 avril 2019 sur: www.fourmisvaud.ch. ■

Texte conjointement composé par la Société Vaudoise des Sciences Naturelles, le Musée de 
Zoologie de Lausanne, et l’Université de Lausanne


